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Les dernières feuilles
Par Roger Martin

Les moines de Saint-Patillou
Soirée de fin d’octobre, je reçois un appel imprévu : en ligne, 

un ex-élève de la 8e et 9e année de l’école Panet No 1 en 1957. 
Maintenant résident de Saint-Jérôme, Victor (nom fictif) fait partie 
de la « diaspora » riveloise ; il a le mérite d’avoir su me retracer. 
Mon interlocuteur m’avoue qu’il lit toujours avec intérêt le Rivière 
Web qui se rend jusque dans les Pays-d’en-Haut non pas par le 
petit train du nord comme dans le temps du curé Labelle, mais 
par voie électronique. Il me félicite, une appréciation que je veux 
partager avec les autres membres de l’équipe qui contribuent 
fidèlement chaque mois à la production du Rivière Web.

Victor en profite pour me faire part d’un oubli : dans son groupe 
de 8e et 9e année, j’ai oublié Gilles Laboissonnière qui, aux dires de 
mon interlocuteur, se faisait remarquer par sa tenue vestimentaire 
impeccable. Je me doutais que ma mémoire connaissait des 
petits ratés, c’en est une preuve. J’espère que depuis son 
septième ciel où il a maintenant sa résidence permanente, Gilles 
ne me tiendra pas rigueur de cet oubli bien involontaire. Notre 
conversation s’est poursuivie pendant de longues minutes à 
prendre des nouvelles de telle ou telle personne qui émergeait de 
nos souvenirs d’adolescence. J’ai enfin promis à Victor qu’à son 
prochain séjour, je lui ferais faire un tour de Rivière-Ouelle ; en un 
demi-siècle depuis son départ, il  en est passé des événements 
et des gens dans l’histoire de Rivière-Ouelle. Merci Victor pour 
ton appel !

Le Neveu en vacances
Ne cherchez pas la chronique de notre collaborateur dans ce 

numéro, il fait relâche ce mois-ci. Comme c’est un passionné 
de hockey, on pourrait soupçonner qu’il tente par tous les 
moyens de trouver un compromis dans le conflit entre la ligue 
Nationale et l’Association des joueurs. Il n’en est rien ; le Neveu 
cède volontairement la place à un texte de Stéphane Laporte 
«  Chronique normande  » que nous reportons depuis quelques 
mois. L’auteur y aborde un sujet d’actualité au moment où nous 
commémorons le 11 novembre la contribution de nos soldats à 
différentes opérations militaires. Le chroniqueur Laporte présente 
un autre éclairage des plages de Normandie et du débarquement 
des Alliés auquel de nombreux Canadiens ont pris part le 6 juin 
1944. Chronique normande constitue une autre façon de rappeler 
la contribution exceptionnelle de nos militaires.

Tous se rappelleront de cet ex-rivelois, le soldat Dubé, un des 
rares témoins encore vivants de cette expédition, qui fut mis en 
évidence par un reportage marquant dans le Rivière Web d’août 
dernier. Sans oublier le superbe et touchant texte, Le cœur est un 
oiseau de l’ami Jean-Marc Lambert qui nous a raconté en juillet 
dernier, son passage à Courseulles-sur-Mer avec la chorale le 
Chœur de la Cité dont il fait partie.

Prenant le Jour du Souvenir en prétexte, nous avions planifié 
un scénario «  militaire  » pour l’occasion. Je m’explique. Avec 
la complicité d’Yvette B. Émond, nous avions retracé quelques 
Rivelois qui ont fait partie des Forces armées et dont Le Rivière 
Web n’avait pas fait mention précédemment. Je dois reporter 
ce reportage, car à cause d’un problème technique de dernière 
minute, je ne suis pas en mesure de reproduire et d’intégrer les 
quelques photos qu’elle m’a prêtées. Ce sera partie remise dans 
un prochain numéro. Mes excuses !

 La démocratie
Le Neveu a cédé sa place, mais il ne vous oublie pas ; il me prie 

de vous livrer cette leçon de sagesse… que certains politiciens, 
pas tous heureusement, auraient avantage à méditer en cette 
période trouble de notre histoire politique.

« La plus grande leçon de démocratie nous est donnée par les 
grandes oies blanches ; chacune d’elles, à tour de rôle, prend la 
tête de la volée selon ses capacités. »

Mgr Félix-Antoine Savard, presbytère de Sainte-Agnès, 1948

Un oubli
Le 5 novembre, l’ami Adrien D. a eu 84 ans et j’ai oublié de 

le signaler dans le Rivière Web précédent. Un autre oubli à ma 
fiche. L’an passé, je lui avais souhaité une belle récolte de petites 
fraises et de bleuets ; mon vœu n’a pas été exaucé avec l’été sec 
que nous avons connu. Cette année, je lui ai plutôt souhaité de 
conserver sa robuste santé ; avec cela, il pourra bien récolter ce 
qu’il voudra. En passant Adrien, merci pour ta talle de rhubarbe 
« rouge » qui a élu domicile dans mon jardin !

Les Fermières vous remercient
             « Tricoteuses » peut-être, mais pas « écriveuses »…. 

Elles m’ont donc confié le mandat de dire merci aux personnes 
qui les ont encouragées lors de leur déjeuner semestriel ; l’activité 
a rassemblé le 11 novembre dernier quelque 110 personnes. Les 
« madames » étaient contentes!... Elles ont surtout été enchantées 
d’accueillir plusieurs familles avec des petits enfants : apparence 
que ça grouillait aux dires de nos vieilles Fermières : elles ont eu 
90 ans à la fin de l’été quand même. En peu de temps, l’étalage 
de bas, de mitaines et de tuques de laine pour enfants s’est 
rapidement vidé  - preuve qu’on n’échappera pas à l’hiver - mais 
le tiroir-caisse des Fermières a fait du feu et par conséquent, 
leur compte à la caisse populaire a engraissé. Une belle activité 
intergénérationnelle qui encourage l’achat local…une belle 
taloche à Wallmart. Comme quoi, ça prend tout un village pour 
élever un enfant !

Je sais qu’organiser pareille activité exige beaucoup d’efforts 
et de générosité pour une 
équipe de Fermières bénévoles, 
mais c’est grâce à ce genre 
d’événement qu’un village 
peut vivre. Merci mesdames 
de mettre de l’avant un projet 
rassembleur comme celui-là… 
ou comme ce dîner que vous 
avez concocté pour les élèves 
de l’école Vents et Marées. 
Continuez de mettre de l’avant 
de tels projets ; c’est bien mieux 
que de brasser la soupe des 
regrets assaisonnée aux petits 
malaises.

Malgré les efforts des membres du 
comité du journal, des fautes ou 
même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous 
nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront ex-
ceptionnellement avoir été modifiés 
au besoin.

Le Rivière Web
Comité du journal 
Nancy Fortin  
Louis Hudon 
Catherine Marier 
Roger Martin 
Jeannine Richard 

Correction 
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FRÉNÉSIE DE NOËL2012
La Résidence Hélène-Lavoie de 
Rivière-Ouelle est heureuse de vous 
présenter sa programmation du temps 
des Fêtes. Ces activités s’adressent aux 
résidents et à leurs familles. Pour plus 
de renseignements, vous pouvez joindre 
Mme Anne Crevier à  418 856-3568.

Samedi 8 décembre 19h à 21h 
	 Frénésie musicale - Tirage de prix
	 Les Chevaliers de Colomb

Jeudi 13 décembre 13h30
	 Méga Bingo
	 Animé par Huguette Gagnon

Dimanche 16 décembre 13h30
	 Visite du Père Noël, Fée des Glaces
	 et ses Lutins
	 Vive les cadeaux !

Jeudi 20 décembre 10h 
	 Messe de Noël et chorale
	 Célébration par l’abbé Garon

Les Résidences Hélène Lavoie
229, Route 132 Est

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0
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Par Normand Martin

Le Club des Ados de Rivière-Ouelle tient à remercier toute 
la population qui a été excessivement généreuse le samedi 
13 octobre lors de la dernière cueillette de bouteilles et de 
canettes vides. Nos ados ont fait preuve d’une très grande 
efficacité puisque la cueillette était terminée à la grandeur de 
la municipalité après trois heures intenses de boulot. Il faut dire 
qu’ils ont maintenant l’expérience et le sens du travail d’équipe 
en plus d’être épaulés par une solide brigade de parents et de 
bénévoles pour le transport. Il fallait récompenser le mérite de 
chacun et refaire des forces pour le dîner en partageant ensemble 
un bon spaghetti savamment préparé par Kathleen et Stéphanie 
(membres du C.A. du Club).

La cueillette fut très fructueuse : en tout, c’est environ 12,300 
unités que nous avons recueillies… soit 7,000 canettes, 2,800 
bouteilles de bière et 2,500 bouteilles de plastique. Nous sommes 
très reconnaissants envers la population, puisque nous faisons 
d’une pierre deux coups ; d’abord, il s’agit d’un geste précieux 
pour notre environnement, aussi il est une source de financement 
pour notre maison des jeunes. La collecte et les dons en argent 
recueillis ont permis d’amasser la somme de 1,000 $. 
MERCI ! MERCI !

Nos ados avaient encore de l’énergie à brûler et ils ont accepté 
de relever le défi, le lendemain 13 octobre 2012, en participant au 
BBQ de la Brigade des pompiers.

Avec les adultes qui les supportent, ils ont travaillé à faire le 
service du souper en collaboration avec l’équipe habituelle des 
pompiers et ses bénévoles. Les ados tiennent à remercier de tout 
cœur les pompiers pour leur avoir permis de vivre une si belle 
expérience de travail d’équipe, soit celle de servir près de 800 
repas dans un temps record dans une atmosphère détendue et 
de bonne camaraderie. Merci de nous avoir fait confiance !

L’équipe des administrateurs du Club entend bien souligner 
et récompenser cette fin de semaine épuisante en début de 
saison 2013. Déjà, le menu des activités commence à mijoter et 
devrait se finaliser durant la période des Fêtes. Pour janvier, nous 
revenons avec l’activité du gâteau des Rois qui permettra de 
couronner le roi et la reine 2013. Et la récompense des bénévoles 
pourrait se faire soit sur une allée de quilles ou à la glissade sur 
chambre à air…..!!!

Merci encore à tous et Joyeuses Fêtes.

Le club des ados vous dit : MERCI !

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle
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Une entrevue réalisée avec Nancy Fortin, agente de développement

NDLR. Le 8 novembre, nous avons appris que le nouveau 
site web de la municipalité était en ligne. Le Rivière Web a 
donc rencontré sans délai l’agente de développement pour 
en apprendre davantage sur son contenu.

R.W. Je peux voir à l’écran la page d’ouverture ; pouvez-vous 
nous présenter sommairement cette page ?

N.F. L’image en arrière-plan est caractéristique de notre 
municipalité et elle séduit par sa beauté. On observe que le site est 
découpé en trois volets : la Municipalité, les Services aux citoyens 
ainsi que Tourisme, histoire et vie communautaire.

R.W. Est-ce que c’est dans le volet «  Municipalité  » qu’on 
pourra savoir comment rejoindre le bureau de la municipalité ?

 N.F. Oui entre autres, tout comme la liste des membres du conseil 
et du personnel municipal, les procès-verbaux des séances et des 
informations du genre.

R.W. Parlez-moi du volet « Services aux citoyens ».
N.F. Les utilisateurs pourront y retrouver les permis et formulaires 

en usage ou encore les règlements municipaux : en somme, les 
informations utiles dans la vie courante de la population riveloise. 
J’attire l’attention des lecteurs sur la section Bottin des services 
qui présente les organismes, les entreprises et comités de Rivière-
Ouelle, un outil utile, mais qui demande de fréquentes mises 
à jour. Pour y apporter des modifications ou des ajouts, il s’agit 
de communiquer avec moi. Même remarque pour la section 
Événements ; les personnes et organismes qui mettent sur pied une 
activité n’ont qu’à me rejoindre pour que je puisse faire l’inscription 
en ligne. Cela vaut également pour la section Actualités quand 
vous voulez communiquer une information sur Rivière-Ouelle ou 
sur ses citoyens.

R.W. Et le troisième volet «  Histoire, tourisme et vie 
communautaire » ?

N.F. Le titre est explicite. Vous y retrouvez les principaux attraits, 
des éléments de la riche histoire locale et la liste de la quinzaine 
d’organismes qui contribuent à la vitalité de notre milieu.  

R.W. Nous avons parcouru l’album photo qui présente 
admirablement différents aspects de la vie riveloise. 

N.F. C’est un beau compliment ; avec différentes collaborations, 
nous avons pu présenter en images les éléments caractéristiques 
de notre milieu : la pêche à l’anguille, le patrimoine, la faune, les 
paysages typiques dont des couchers de soleil uniques et bien 
d’autres. Si vous possédez des photos que vous aimeriez inclure 
dans nos volets, ne vous gênez pas. Il nous fera plaisir de les 

inclure.

R.W.  Avez-vous de nouveaux projets pour le site internet ?
N.F.  Nous travaillons actuellement à la bonification de la page 

du bottin des services. Les entreprises pourront inclure des 
informations sur les emplois et même des petites annonces. De 
plus, nous essayons de mettre sur pied une page qui permettrait à 
la municipalité de faire des sondages en ligne. Et quelques autres 
idées sont sur la planche à dessin également. Notre site internet 
se veut pour les citoyens présents et futurs. Il est simple d’accès 
et toujours en mouvement. Ce nouveau site est fait de façon que 
la municipalité ait le contrôle presque complet du site afin qu’il 
soit facile de le mettre à jour régulièrement. Il est un outil de la 
municipalité et de ses citoyens, ne vous gênez pas pour l’utiliser !

R.W. Merci madame Fortin et rappelons qu’on peut vous 
rejoindre par courriel  : agent@riviereouelle.ca ou par 
téléphone : 418 856-3829, poste 203

www.riviereouelle.ca

  

mailto:agent@riviereouelle.ca
www.riviereouelle.ca
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Depuis quelques semaines, une réflexion a commencé 
concernant l’avenir de notre église paroissiale. Une première 
rencontre a eu lieu le jeudi 4 octobre dernier. Le Conseil de 
fabrique de Rivière-Ouelle a donné les grandes lignes du bilan 
de santé de l’église : des travaux de réparation et d’entretien 
sont envisagés à court terme, à moyen terme et à long terme 
pour un montant de plus de 200,000 $. Par la suite, toutes 
les familles ont reçu, dans leur enveloppe de capitation, un 
sondage à compléter et à retourner au Conseil de fabrique.

Le jeudi 15 novembre dernier, les paroissiennes et paroissiens 
étaient invités à une assemblée spéciale pour regarder ensemble la 
synthèse des 53 réponses recueillies et permettre aux personnes 
présentes d’exprimer leurs questions et commentaires. Voici une 
brève synthèse des feuilles reçues :

Peut-on envisager de transformer l’église pour y permettre des 
usages compatibles avec le culte ? 36 personnes ont répondu 
oui  : -en gardant une section pour le culte, -sous la gouverne 
de la Fabrique, -afin que ce soit compatible avec le culte, 
-avec l’aide de spécialistes à l’esprit créatif pour faire un milieu 
adapté et adaptable aux besoins de tous, -il faudrait faire preuve 
d’imagination et d’ingéniosité. 4 personnes ont répondu non. Des 
suggestions de transformation pour un usage multiple (incluant 
le culte)  : un salon funéraire et columbarium, une bibliothèque, 
un musée, une salle de l’âge d’or, une salle tout-usage (soupers, 
loisirs, spectacles, expositions, réunions, etc.)

Peut-on se faire à l’idée que notre église puisse fermer ?   30 
personnes ont répondu NON : « …nous ne devons pas penser 
à fermer, mais à s’adapter aux nouvelles réalités en modifiant 
l’usage.”; « … Il n’y a plus assez de pratiquants et ceux qui sont 
là ne sont plus très jeunes. « ; 

14 personnes ont répondu OUI:  «  si rien n’est fait pour la 
convertir en autre chose qui la rendrait plus fonctionnelle » ; « avec 
l’évolution actuelle, c’est irréversible » ; « il est croyable qu’elle va 
fermer  si toute la population n’y contribue pas. »

Quelles réflexions voulez-vous partager sur la situation actuelle 
de notre église ? Les réflexions portaient sur la vente des avoirs, 
la pénurie de pratiquants, l’importance d’agir «  avant de tout 
perdre », rendre l’église fonctionnelle, la raison d’être de l’église , 
se concentrer sur l’avenir, l’importance de conserver le patrimoine 
et de trouver un ou des partenaires.

Peut-on se permettre de dépenser des centaines de milliers de 
dollars pour réparer notre église ? 24 personnes ont répondu oui 
en trouvant d’autres moyens de financement (loterie, subventions, 
etc.) pas seulement les pratiquants ; avoir une taxe volontaire… 
9 ont répondu non : avenir incertain, impossible d’y contribuer…

Avez-vous d’autres commentaires ou suggestions à faire ?
•	  On peut aller chercher tous et chacun pour assister aux 

offices. Vous ne pouvez faire plus avec 80 % d’absents qui ne 
semblent plus intéressés !

•	 La solution à venir  : vendre l’église à la municipalité… 
toute la population va payer pour conserver l’église.

•	 Seule alternative est de trouver une utilisation avec 
revenus sinon vendre.

•	 En ce qui concerne les actifs de la fabrique, il vaut mieux 
s’occuper de ce problème-là aujourd’hui alors que notre église 
en a besoin et alors que l’on a encore un conseil de fabrique. 
Les nouvelles générations ne semblent pas intéressées par les 
problèmes de la fabrique et elles le seront encore moins plus tard.

•	 Ce ne sera pas facile, mais si on ne fait rien, on se dirige 
vers un désastre assuré.

•	 J’aimerais que mon église devienne un milieu de vie 
rassembleur où on pourrait retrouver la vision du « village »…

•	 La foi transporte les montagnes. « Je crois en vous et en 
nous. »

Ce que ce sondage semble dire :
•	 Favoriser la transformation et non la fermeture
•	 Agir maintenant pour sauvegarder notre patrimoine
•	 En faire un projet rassembleur

•	 Vendre les autres avoirs (presbytère, terrains, etc.) pour 
se faire un fond afin de maintenir un lieu de culte dans une église 
transformée.

CE QUE LE SONDAGE NE DIT PAS :
Quelle implication la population de Rivière-Ouelle est prête à 

consentir ? 
Plusieurs personnes ont posé des questions et ont exprimé des 

commentaires. Le Conseil de fabrique demande aux personnes 
qui ont des suggestions à proposer ou des commentaires 
pertinents de le faire à l’aide de la feuille de sondage ou d’une 
autre manière, de ne pas hésiter à le faire. Les membres du 
Conseil de fabrique continueront leur réflexion à la suite des 
sondages reçus et de deux réunions vécues dernièrement. 
Une autre assemblée spéciale sera convoquée en 2013 afin de 
regarder ensemble : « Quelle implication la population de Rivière-
Ouelle est prête à consentir ? »

Le Conseil de fabrique Notre-Dame-de-Liesse de Rivière-Ouelle

L’avenir de notre église

Pour la Guignolée, des membres de la Brigade des pompiers 
et des bénévoles passeront le samedi 1er décembre à partir de 
10h00 dans les différents secteurs de Rivière-Ouelle. Préparez 
vos denrées non périssables ainsi que vos dons en argent qui 
serviront à la préparation des paniers de Noël sous la supervision 
de la Saint-Vincent-de-Paul de Rivière-Ouelle.	

Merci à l’avance de votre générosité ! 

Cette année, la messe de la nuit de Noël aura lieu le lundi 24 
décembre à Minuit. Venez vivre cette belle nuit avec toute la 
communauté chrétienne dans notre si belle église paroissiale.

La célébration communautaire du Pardon avec absolution 
collective aura lieu le jeudi 20 décembre à 19h30 et se terminera 
avec l’Eucharistie.

Pour Rivière-Ouelle, vous téléphonez au bureau de la fabrique 
à 418 856-2603 avant le 14 décembre. Vous devez laisser vos 
coordonnées  : nom, adresse, numéro de téléphone et nombre 
d’adultes et d’enfants ainsi que l’âge des enfants. Veuillez noter : 
nous devrons peut-être établir des critères de sélection pour la 
distribution en fonction des denrées recueillies et des demandes 
reçues.

La Société Saint-Vincent-de-Paul de Rivière-Ouelle

La Guignolée 2012

Messe de Noël

Panier de Noël
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sujet « chaud »…même pas ! Alors, cela devait être à cause de la 
lune… Il aura fallu faire diligence pour venir à bout des 43 sujets 
inscrits à l’ordre du jour et la levée de l’assemblée a été adoptée à 
22h et quelques poussières. 

Dans un document intitulé États comparatifs, le directeur général a 
présenté les résultats prévus de l’année financière par comparaison 
avec le budget. On y apprend que l’excédent pour 2012 devrait 
atteindre 48  481  $ et je présume que le surplus d’emprunt de 
l’ordre de 234 000 $ dont il a été question précédemment, viendra 
s’y ajouter.

Madame la mairesse a ensuite présenté son rapport annuel 
2011 ; on y apprend que l’excédent pour cette année financière se 
situe à 258 600 $ - j’arrondis - et que les surplus accumulés par la 
Corporation atteignait à ce moment 812 900 $.

Surprise générale par la suite  : on nous présente en primeur 
le nouveau site web de la municipalité ; depuis le temps qu’on 
l’attendait et qu’on l’espérait… Nous avons même pu en voir 
quelques extraits en direct. Je me fie à l’expertise d’un néo-
rivelois qui a oeuvré pendant un certain temps au service des 
communications du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’Alimentation ; il a émis un commentaire très positif. L’équipe 
de conception qui ne connaît pas intimement notre environnement 
géographique, historique et culturel a rapaillé l’information la 
plus pertinente et la présente de façon intéressante. Même le 
Rivière Web y trouve une belle visibilité  : tout un petit velours 
d’apparaître sur la carte de visite de Rivière-Ouelle. Il y a bien 
quelques peccadilles, mais au moins, pas d’erreur monumentale. 
En passant, un de nos lecteurs  se plaignait de ne pas retrouver les 
procès-verbaux du conseil dans notre journal ; il sera sans doute 
heureux d’apprendre qu’il pourra consulter ces documents sur 
le nouveau site web municipal. La preuve que notre municipalité 
est à l’écoute des attentes de ses citoyens… même quand ils 
ne le disent pas, hein M.A. ! J’ai aussi compris que le personnel 
autorisé pourra dorénavant apporter des modifications, des ajouts 
ou des corrections selon les besoins sans frais additionnels. 
Antérieurement, il fallait faire une génuflexion chez le concepteur 
et payer dans pareil cas. Or à la vitesse où l’information évolue 
et change, il est important d’avoir de l’autonomie dans pareille 
situation.

Des démarches ont été entreprises pour que le chemin des 
Jésuites, un chemin privé du moins sur une partie de sa longueur, 
devienne un chemin public municipal. On nous assure que cela 
sera fait sans modification majeure au tracé actuel.

La direction de la Sécurité publique a dépêché un observateur 
pour faire le tour des zones à risques de la municipalité avec le 
personnel municipal. Cette tournée a permis de décréter l’urgence 
d’entreprendre dès que possible des travaux de stabilisation 
dans le chemin de la Pointe  : on y a décelé une zone d’érosion 
des berges où la situation exige une intervention dès que les 
autorisations règlementaires auront été obtenues.

Le Conseil a autorisé une dépense de 1000 et quelques dollars 
pour installer des stores pare-soleil dans la salle du conseil. J’ai 
rigolé dans mon for intérieur et par politesse, j’ai retenu mon 
commentaire pour ne pas perturber le déroulement de la séance. 
Que je sache cette salle ne sert qu’aux séances du conseil et à 
l’heure où elles se tiennent, le soleil a généralement perdu pas mal 
d’éclat… Cela doit plutôt être un élément de décoration intérieure ; 
dommage que cela n’ait pas été installé avant quand le lieu abritait 
le salon funéraire… ‘Scusez-là ! 

par Roger Martin

Le mois dernier, j’ai reporté mon compte rendu de la séance 
du conseil d’octobre, car il y avait surabondance de textes ; 
vous aurez droit à un format « deux pour un » ce mois-ci. Je 
vous rappelle que je n’ai ni l’autorité, ni le mandat de livrer le 
procès-verbal officiel de cette activité mensuelle : c’est une 
prérogative qui appartient au conseil. À la place, je partage 
avec les lecteurs et lectrices que la « chose » peut intéresser, 
ce que j’ai retenu de cet exercice démocratique. Dans mon 
choix, je suis influencé par ce qui a suscité mon intérêt 
comme simple citoyen payeur de taxes qui se préoccupe 
de suivre l’activité municipale en direct et non par personne 
interposée. Et j’en assume les risques. 

Nouveauté  : vous pouvez prendre connaissance des procès-
verbaux à l’adresse suivante :

http://riviereouelle.ca/proces-verbaux.

Le 2 octobre
J’ai été un peu surpris : 12 personnes ! Pourtant, ce n’était pas 

soir d’élections comme en septembre. Une autre séance tranquille 
avec 26 sujets inscrits au menu. Faut dire que quelques-uns ont 
retenu davantage l’attention, car le tout s’est terminé à 9h50, une 
heure raisonnable pour rentrer à la maison à mon âge.

Les deux représentants délégués par le conseil au récent 
congrès de la Fédération québécoise des municipalités ont fait un 
bref rapport verbal : ils ont apprécié les présentations et les ateliers 
dont les sujets étaient pertinents pour l’exercice de leur fonction. 
Je m’excuse de radoter, mais cela fait toujours du bien de sortir 
de « son » Rivière-Ouelle, d’aller voir ailleurs ce qui se passe, de 
partager des points de vue ou des façons de faire avec d’autres 
élus qui vivent dans un environnement comparable. Une véritable 
bouffée d’air frais… qui peut élargir la vision que nos élus se font 
du développement de leur municipalité. D’autant que depuis une 
vingtaine d’années, les responsabilités municipales ont été élargies 
sans que les élus obtiennent toujours l’encadrement et le support 
pour les assumer. 

Vous vous rappelez les doléances des résidents du chemin 
D’Auteuil concernant la cueillette des ordures ; imaginez qu’une 
difficulté supplémentaire vient s’ajouter compromettant la 
disponibilité de ce service devant leur propriété. Je me suis instruit 
au cours de cette séance : le chemin D’Auteuil est un chemin privé 
même s’il est accessible. Cela explique sans doute pourquoi il est 
aussi étroit - 6 m je crois  - et qu’il soit si pittoresque. J’ai compris 
que les résidents avaient un prix à payer pour habiter sur un 
chemin « pittoresque », soit d’aller porter leur bac à l’une ou l’autre 
extrémité. Le dossier n’est pas encore clos pour autant. À suivre.

Prévoyante, madame la mairesse a prévu un point d’information 
sur la fermeture de Thérèse-Martin. Elle a été convoquée par le 
CSSS du Kamouraska pour lui annoncer la « chose » en l’assurant 
de la collaboration pour des informations additionnelles. Entre 
nous, c’est bien une technique de fonctionnaires qui convoquent 
les gens au lieu d’aller à leur rencontre. Mais il y a loin de la coupe 
aux lèvres, car madame Hudon a observé qu’on avait installé un 
savant réseau de filtres d’où  la collaboration émane au compte-
gouttes.

Enfin après quelques années de labeur, les comptables 
responsables de la vérification, avec le concours de BPR, ont 
statué : les travaux d’aqueduc et d’égout ont été jumelés avec des 
travaux d’empierrement de sorte qu’il y a eu un surplus d’emprunt 
s’élevant à 442 647 $. Le conseil a donc prévu d’affecter 208 471 $ 
pour réduire l’emprunt à renégocier en 2013 ; la balance s’ajoutera 
aux éventuels excédents de 2012.

Le 6 novembre
Je me demandais ce qui pouvait bien se passer à voir le nombre 

de voitures dans le stationnement ce soir-là ; discrètement, j’ai 
compté au moins 20 personnes, une foule record ; toutes les places 
disponibles étaient occupées. Je me suis imaginé qu’il y aurait un 

Les conseils de Roger

http://riviereouelle.ca/proces
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Par Roger Martin

Madame Nelly, notre fidèle correspondante depuis notre 
commune jumelle d’Hautot-Saint-Sulpice en Normandie, 
nous a fait parvenir quelques photos, histoire de garder le 
contact avec nos lecteurs et lectrices. Ses pauvres enfants 
ont vu leurs vacances estivales compromises quand les 
parents ont opté pour le Québec et Rivière-Ouelle à la mi-
juillet. Pour adoucir l’épreuve, Nelly et Stéphane ont profité 
d’une semaine de vacances scolaires pour faire un saut de 
400 km jusqu’en Bretagne avec leurs deux enfants. Madame 
Nelly m’a donné carte blanche pour vous présenter quelques-
unes de ces photos à condition que je salue sa collègue 
correspondante, Nancy de l’école Vents et Marées, ses hôtes 
Benoît et France ainsi que les Rivelois et Riveloises qui les 
ont chaleureusement accueillis pendant leur séjour ici. J’ai 
donc fait un choix très arbitraire vu l’espace limité dont nous 
disposons.

Ce n’est pas un 
paysage du Soleil 
levant, mais bien le 
soleil levant sur une 
baie des Côtes-d’Armor, 
un département de 
Bretagne où séjournait 
la famille. On y pratique 
l’élevage des huîtres, 
l’ostréiculture, un mot 
très payant au scrabble 
j’en suis sûr.

Sur le chemin du retour, les Mare-
Godet  en ont profité pour faire un 
saut à Saint-Malo, beau port de mer 
comme dans la chanson, d’où Jacques 
Cartier a entrepris ses expéditions 
vers le Canada. Saint-Malo est à 
300  km d’Hautot. À l’occasion du 
450e anniversaire en 1984, on y a érigé 
cette statue où le navigateur campe 
fièrement au gouvernail de son navire ; 
lui n’avait pas besoin d’avoir les deux 
mains sur le volant pour le conduire à 
bon port.

Toujours sur le chemin du retour, 
les voyageurs se sont arrêtés à 
Rouen en Normandie à 40 km de leur 
résidence. Cette ville a choisi d’élever 
des statues aux 10 plus grands 

explorateurs sur un pont 
que traverse une piste 
cyclable. Cela explique 
pourquoi on retrouve 
entre autres un buste 
du célèbre explorateur 
la tête tournée vers 
l’ouest, vers le Canada, 
insensible aux charmes 
de madame Nelly.

Merci de cette 
collaboration.

« Ils ont des chapeaux ronds, vive la 
Bretagne... »

PROTECTION DES ANIMAUX

Je suis très heureuse aujourd’hui. Mon 
maître m’amène chez le vétérinaire pour 
me faire stériliser. Je sais que c’est la 
plus grande preuve d’amour qu’il puisse 
me donner.

Ginette Royer   418 492-2568
Pour l’organisme Les Porte-voix pour le bien-être des 

animaux domestiques.
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Parc régional du Haut-Pays de Kamouraska : Où en sommes-nous ?
Par Charles de Blois Martin
MRC de Kamouraska

La MRC de Kamouraska coordonne actuellement avec l’appui 
des municipalités un projet pour doter le haut-pays d’un 
parc qui n’a cependant rien à voir avec les parcs naturels de 
conservation protégés et gérés par la SÉPAQ que l’on connaît. 
Voyons-y plus clair. 

D’abord, le Parc 
régional du Haut-
Pays de Kamouraska 
cherche à maintenir et 
à accroître les activités 
économiques en 
faisant cohabiter les 
pratiques forestières, 
é n e r g é t i q u e s , 
r é c r é a t i v e s , 
touristiques, culturelles 
et patrimoniales. En 
somme, ce parc est un 
bon prétexte pour se concerter et développer des actions concrètes 
qui reposent sur les forces et les atouts situés dans chacune des 
sept municipalités constituantes. Dans cette nouvelle mouture, on 
cherche à valoriser la 
nature, la culture et 
la biodiversité avec 
les intervenants et les 
gestionnaires d’attraits 
du milieu. Rappelons 
que le parc vise à 
priori les municipalités 
de Saint-Onésime-
d’Ixworth, de Saint-
Gab r i e l - La l eman t , 
de Mont-Carmel, de 
Sainte-Hélène, de Saint-
Bruno, de Saint-Joseph et de Saint-Alexandre. Ce projet concerne 
aussi le territoire agricole de même que les noyaux villageois autour 
desquels s’orchestrent déjà plusieurs projets comme une halte-
vélo culturelle à Sainte Hélène, la restauration du parc Garneau à 
Saint-Gabriel-Lalemant ainsi que la Grange à dîme à Saint-Joseph. 
Plusieurs municipalités ont d’ores et déjà spécifiquement intégré le 
parc dans leur plan de développement et dans leur signature visuelle. 

On croit au potentiel à long terme de ce projet dans la mesure où il 
nous faudra investir dans ce qui nous distingue, dans ce que nous 
avons d’unique. Bref, vous comprendrez que la stratégie est de 
produire ce que le voisin 
n’a pas ! Saint-Onésime 
s’appuie d’ailleurs sur 
ce fondement dans la 
relance des sentiers 
d’Ixworth. Largement 
réputés depuis des 
décennies et connus 
pour ses éléments 
paysagers d’intérêt 
comme la chute de la 
rivière Sainte-Anne, ces 
sentiers sont en voie 
de devenir une belle aire naturelle touristique pour le parc régional. 
On pourrait dire la même chose avec la Pommetterie Saint Gabriel-
Lalemant. 

Forcément, le projet n’est pas encore très visible. Des années sont 
nécessaires à la mise sur pied d’un tel chantier, ne serait-ce qu’à 
la lumière des expériences similaires comme celle du Parc régional 
des Appalaches dans L’Islet. Mais d’ici le printemps, vous verrez des 
affiches apparaître avec le logo du parc. Nous allons promouvoir 
des expériences touristiques à partir d’attraits existants en formule 
de journée-type Haut-Kamouraska dans laquelle le littoral sera aussi 
interpellé. Une dizaine de projets ont été appuyés jusqu’à présent 
et autant le seront d’ici mars 2013. Un agent de développement 
entrera en poste d’ici Noël pour initier entre autres une formule de 
type « Amis du Parc ». Que ce soit en kayak, à pied, en ski de fond, 
vous pourrez donc vivre des expériences inédites. D’ailleurs, une 
vingtaine de personnes ont participé en septembre à une activité 
dans les sentiers de la Pourvoirie des Trois Lacs à Saint-Bruno pour 
découvrir avec des experts l’univers des champignons forestiers. 
L’expérience a été un vif succès ! 

Le Parc régional se déploie grâce à la participation financière 
du Fonds de soutien aux territoires en difficulté du ministère des 
Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire 
(MAMROT) en plus du Pacte rural et de la Conférence régionale des 
éluEs du Bas-Saint-Laurent. Pour toute information, n’hésitez pas à 
communiquer avec Charles de Blois Martin ou encore visitez le site 
Internet de la MRC  www.mrckamouraska.com 

Activité mycotouristique, Pourvoirie des Trois Lacs

Renaissance des sentiers d’Ixworth

 Parc Garneau, Saint-Gabriel-Lalemant

www.mrckamouraska.com
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À tous les printemps, beaucoup de propriétaires effectuent des 
travaux sur leur maison. Plusieurs décident de remplacer leurs 
fenêtres par de nouveaux modèles. Avant de prendre cette 
décision, voici quelques informations qui pourraient vous inciter à 
conserver vos fenêtres si elles sont traditionnelles.  
Les principaux types de fenêtres traditionnelles: 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
- Les fenêtres traditionnelles offrent une meilleure isolation que les 
fenêtres thermos car l'espace d'air entre la fenêtre et la contre-
fenêtre est plus grand et c'est cet espace qui isole.  
- Il est possible d'ajouter des coupe-froid très efficaces pour 
boucher les fuites d'air (Coupe-froid Lapointe tel: (418) 661-
4694). 
- Si certaines parties de la fenêtre sont endommagées, il est 
possible de changer uniquement cette partie, ce qui n'est pas très 
coûteux. 
- Le bois des fenêtres anciennes était de meilleure qualité: on voit 
des fenêtres de plus de 60 ans qui sont encore très saines, alors que 
certaines fenêtres d'aujourd'hui durent à peine 20 ans. 
-  Une visite à la quincaillerie vous permettra de constater la valeur 
de vos fenêtres anciennes, particulièrement celles à crémone. Vous 
serez peut-être surpris d'apprendre que chacune d'elle vaut au 
moins $625. Ça vaut la peine d'y penser  avant de les enlever…  

Fenêtre à 
crémone Fenêtre à 

imposte  

Fenêtres à 
guillotine 

Pour informations 492-1660 poste 242 ou 
vvap.mrc@kamouraska.com 

INFOINFO -­-­PATRIMOINEPATRIMOINE     
CConserver les fenêtres onserver les fenêtres 

traditionnellestraditionnelles   
par Jeanne Maguirepar Jeanne Maguire 

 

NDLR. Voici le contenu intégral d’un message parvenu au 
Rivière Web par courrier électronique. Merci à la personne 
qui nous a informés de ce fait divers et surtout bravo pour 
avoir su nous retracer ; sa suggestion va se réaliser.

«  Bonjour ! Vers le 14 octobre, Simone et moi, on se 
promenait dans une baie du Parc national du Bic près de 
Rimouski où nous avons trouvé une bouteille que la marée 
avait apportée à cet endroit ; le message que nous avons 
bien aimé, se lit comme suit  : Il y a un village à côté d’un 
fleuve qui s’appelle Rivière-Ouelle au Québec, Canada. Je 
vous salue mes amis. Le 15 août 2012. Myriam Anctil, 7 ans.

Voilà un beau petit message pour votre journal. Merci et 
bonne journée à vous tous. Roger G. »

NDLR. Quelqu’un connaît Myriam? Dites-lui que son message 
a été décodé par Roger G. et Simone ; elle appréciera sans 
doute.

Dites-lui merci ! 
Proposez sa candidature au prix Hommage bénévolat-Québec, 
l’une des plus hautes distinctions au Québec en matière d’action 
bénévole.
Un maximum de 40 prix sont remis à des bénévoles et à des 
organismes dans trois catégories  : «  Jeune bénévole – Prix 
Claude-Masson » (14 à 30 ans), « Bénévole » (31 ans ou plus) 
et «  Organisme  ». Deux prix distinctifs s’ajoutent, l’un dans le 
domaine des communications et l’autre dans celui de la culture. 
Les bénévoles méritent toute notre reconnaissance, prenez 
quelques minutes et dites-leur « Merci ! ».
Date limite d’inscription : 12 décembre 2012.
Information : www.ditesluimerci.ca
Et merci à vous de faire circuler ce message dans votre entourage.
Secrétariat à l’action communautaire autonome et aux initiatives 
sociales
1 800 577-2844, poste 68159
sacais@mess.gouv.qc.ca

Une bouteille à la mer

Vous connaissez une personne 
bénévole exceptionnelle ?

 

www.ditesluimerci.ca
mailto:sacais@mess.gouv.qc.ca
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NDLR. Notre ami Alexandre, ex-rivelois et néo- normand — 
excusez le néologisme peut-être inapproprié… à moins que 
ce ne soit néo-normandin? — nous a refilé ce texte magnifique 
écrit par quelqu’un que nous avons souvent eu l’occasion 
d’entendre tout au long de l’aventure Star Académie l’hiver 
dernier. C’était sa façon personnelle d’inviter les Rivelois et 
Riveloises à prendre la route de leurs racines profondes. 

Par Stéphane Laporte, collaboration spéciale
La Presse

Ma blonde n’aime pas la chaleur. Moi, si. J’aurais aimé aller 
en Italie. Nous sommes en Normandie. L’homme a le contrôle 
de la télécommande. La femme a le contrôle des destinations 
vacances. C’est ainsi.

Je vous confirme que ce n’est pas la Sudmandie. C’est très au 
nord, la Normandie. Il fait 15°. Avec le facteur vent, au bord de 
la mer, il doit faire 0°. Ici, pas de seins nus comme sur la Côte 
d’Azur. Les seins sont bien couverts, les ventres, les fesses, les 
cuisses, les mollets, les pieds, les épaules et les cous aussi. Je 
crois que j’ai les doigts bronzés.

Johnny ne prend pas ses vacances dans le coin. C’est plus un 
endroit pour Bonhomme Carnaval. Il est certain de ne pas fondre.

Mais c’est beau, vraiment beau. Car la fraîcheur, c’est connu, 
sait mieux conserver la beauté. Rien de flétri. Rien de séché. Tout 
est vigoureux. Tonifié. Les fleurs sont nombreuses et vaillantes. 
Elles poussent sans s’arrêter. Et embellissent toutes les maisons. 
Même les plages sont vivantes. Pas de bedaines échouées en 
train de se faire toaster. Des gens qui courent, des cerfs-volants, 
des surfeurs, des chiens enjoués, des enfants entrepreneurs en 
construction de châteaux de sable. Pas de farniente. Que de 
l’activité.

Partout dans le monde, la plage est synonyme de futilités, de 
grande paresse, d’yeux fermés et de corps crémés. Sauf ici. Ici, 
la plage est synonyme de valeurs, de grands sacrifices, d’yeux 
grands ouverts et de corps ensanglantés. Impossible d’y être sans 
penser au matin du 6 juin 1944, quand des milliers d’hommes se 
sont lancés vers elle pour sauver le monde. Ce sont ces grains de 
sable qui ont changé le cours de l’histoire.

Nous sommes allés à Omaha Beach et à Juno Beach, là où 
les Américains et les Canadiens ont débarqué. Respect. On 
dirait qu’ils sont encore là. Dans chaque vague qui se brise pour 
que vive la suivante. Dans le grand vent que l’on respire. Cet air 
de liberté, c’est à eux qu’on le doit. Tous ces soldats Ryan ou 
Tremblay qui sont descendus des vaisseaux en courant vers les 
tirs allemands sont des héros. Dans le vrai sens du mot. Il faut 
venir en Normandie, ne serait-ce que pour leur dire merci.

Nous sommes allés aussi à Honfleur. Un nom de ville qui se 
termine par fleur, ça ne peut être que joli, et ce l’est. Le port est 
si beau qu’il donne envie de revenir à tous ceux qui en partent. 
Quoique, heureusement pour nous, certains aventuriers ont 
préféré rester de l’autre côté de l’horizon. C’est ici que Champlain 
s’est embarqué pour sa grande traversée jusqu’à la découverte 
du Québec. Et quand on regarde l’architecture, on constate que 
le Vieux-Québec était au XVIIe siècle le nouveau Honfleur, tant on 
s’y sent chez soi.

On ne va pas en France pour se dépayser, mais pour se 
repayser. On régénère nos racines. Voir si elles sont encore bien 

ancrées. Question de moins perdre de feuilles. Ce sont plus que 
nos cousins. Ce sont nos grands-parents. Ceux sans qui nous 
ne serions pas ce que nous sommes. Qu’on le veuille ou non, 
on n’aurait pas le même nom. On ne partage pas seulement 
la même langue, mais la même culture et aussi les mêmes 
problèmes. En ce moment, les sujets chauds en France, c’est 
la faillite des universités, les noyades, les festivals et l’avenir de 
l’usine Rio Tinto Alcan de Castelsarrasin. On écoute France Inter, 
on se croirait au 98,5. On gagnerait à être plus près, Français 
et Québécois. D’égal à égal, en amis. C’est si rare, des nations 
amies. On pourrait s’aider à résister à tout ce qui veut nous 
effacer. Sauver l’accent aigu sur le mot amitié.

En tout cas, une chose est sûre, la région de la France la plus 
proche du Québec, et des cailloux et du coeur, c’est la Normandie. 
Partout on a compris mon accent et ma patate chaude. Partout 
notre provenance faisait sourire de complicité. Non seulement les 
Normands nous ont donné notre patrie il y a presque 500 ans, 
mais ils sont reconnaissants pour tous ces Canadiens qui, il y a 
presque 70 ans, leur ont redonné la leur. Il y a des liens comme 
ça, solides comme des noeuds de marin.

L’endroit qu’on aimerait ramener chez nous, ma blonde et moi, 
c’est Étretat.

De magnifiques falaises se tenant bien droites devant la mer 
agitée. Un rocher percé serti d’une aiguille. C’est l’aiguille creuse 
d’Arsène Lupin. Le repaire du plus grand des voleurs. Soudain, 
ce sont tous mes étés à NDG à lire les aventures du héros de 
Maurice Leblanc qui ont pris vie devant moi. Voyager, c’est 
toujours revenir vers l’enfance.

J’ai passé l’après-midi à regarder un rocher comme on regarde 
un rêve réalisé. Et la chaleur qui me réchauffait l’âme valait tous 
les soleils du Sud. Faut toujours suivre sa blonde en vacances. 
L’amour est le meilleur guide.

Bonnes vacances, tout le monde !

Et à la semaine prochaine, parce que vous écrire, c’est aussi 
des vacances.

Chronique normande

  

http://campingriviereouelle.com/
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Par Roger Martin

Je vous avais prévenu les jeunes du Club des ados… la hausse de 
la consigne de 0.05 $ à 0. !0 $ pour les cannettes et les bouteilles de 
plastique ne passera pas comme une lettre à la poste. D’abord, le 
ministre Arcand est devenu simple député… pour quelque temps du 
moins. Voici qu’en plus Florent Gravel, le PDG de l’Association des 
détaillants en alimentation du Québec, un puissant lobby regroupant 
des épiciers propriétaires arborant entre autres les bannières Métro, 
IGA et Provigo, profite de l’arrivée d’un nouveau ministre pour faire 
valoir sa théorie. «  Nos magasins d’alimentation ne sont pas des 
poubelles. Le liquide coule, ça attire les fourmis, les coquerelles, et il 
y a des odeurs… » Heurqueee ! Son association préconise d’envoyer 
ces contenants dans les bacs bleus ; le plastique et l’aluminium vont 
générer des revenus et les centres de tri pourront moderniser leurs 
installations… avec comme conséquence que nos ados perdraient 
ainsi leur vache à lait. En plus, le grand chef se plaint d’une certaine 
iniquité : les pharmacies et Costco font tout pour décourager le retour 
des contenants consignés. Et j’ajouterai que je me suis heurté à un 
refus en tentant de rapporter des cannettes et bouteilles consignées 
de produits en vente à la SAQ… à la succursale de La Pocatière du 
moins. Comme on m’a dit que cela prendrait le bord de la poubelle, je 
les ai rapportés pour mon bac bleu…au moins !
Saviez-vous enfin que pour la seule année 2011, il s’est vendu 114 
millions de cannettes consignées de plus qu’en 2010 : cela fait de 
l’aluminium hein !

Les Affaires, 29 sept. 2012, p.4

Les temps changent
Il n’est pourtant pas loin le temps où nos politiciens entonnaient en 

chœur la douce complainte des PPP (les partenariats public-privé). 
Voilà qu’une étude de l’université de Toronto constitue une première 
fausse note dans ce refrain harmonieux. L’analyse de 28 PPP financés 
par le gouvernement ontarien révèle un écart de coût supérieur de 
16 % du modèle PPP par comparaison avec le modèle classique 
de financement par l’état.* Vous n’entendrez sans doute plus parler 
de cette expression - PPP - pendant les prochaines années ; pas un 
effleurement pendant la récente campagne électorale. C’est le genre 
d’expression qui doit maintenant faire son purgatoire politique et un 
jour, elle reviendra avec des adaptations au goût du moment… ou 
encore sous un nouveau nom. Entre nous, voyez comme le Plan nord 
a fait un bien court séjour au purgatoire linguistique : le voilà ressuscité 
en Secrétariat au développement nordique.

*Les Affaires, 27 octobre 2012, p.4

Comment durer 100 ans en affaires
Le journal Les Affaires dresse un intéressant palmarès des 30 plus 

anciens détaillants québécois. Au premier rang, Simons depuis 
1840 dans la mode ; au second, Renaud et cie depuis 1845 dans les 
articles de cuisine ; en quatrième place, Brunet depuis 1855 dans la 
pharmacie ; en septième, J.B. Laliberté depuis 1867 dans la fourrure. 
J’ai choisi quelques modèles établis dans la ville de Québec. 

Quelle ne fut pas ma surprise de retrouver une rare entreprise 
régionale qui occupe le 19e rang : Ace-Charles Kidd de La Pocatière 
en activité depuis 1890.*

Cela m’a ramené une soixantaine d’années en arrière alors qu’au 
lendemain du Jour de l’an, je bénéficiais de quelques jours de 
vacances chez les grands-parents Martin qui habitaient à proximité 
du magasin général de M. Kidd. Le rituel était simple  : vers 9h, 
j’accompagnais grand-père à pied - fallait quand même traverser la 
voie ferrée -  et en pénétrant dans ce qui constituait le temple local de 
la consommation à l’époque, ce dernier se dirigeait dans une section 
du magasin où madame Kidd était préposée au bureau de poste de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière Station ; il y récupérait le courrier, dont 
Le Soleil de la veille qui descendait jusque-là par les « chars » (le train). 
Pendant ce temps, j’étais en contemplation devant la gigantesque 
armoire installée derrière le comptoir du marchand où étaient alignés 
d’énormes pots de verre contenant des bonbons. L’heure des choix 

approchait. M. Kidd, le crayon sur l’oreille, se déplaçait avec lenteur 
derrière son comptoir tout en m’épiant discrètement derrière ses 
énormes lunettes noires : c’était un homme corpulent. Quand grand-
père lui en donnait l’autorisation, M. Kidd dépliait un sac de papier 
où il glissait une poignée de chacun de mes choix selon l’inspiration 
du jour… jusqu’au holà de grand-père. Parmi mes préférés, il y avait 
des bonbons français dans un assortiment de couleurs et de saveurs 
qui défiaient l’imagination, des « gum drop » - ce sont des jujubes 
aujourd’hui - les lunes-de-miel un peu coriaces sous la dent, les 
bonbons au « toffee » -au caramel - dans leurs enveloppes bleues ou 
rouges. M. Kidd avait une prédilection pour les rouges de sorte qu’ils 
étaient toujours en évidence… comme quoi tout était politique même 
dans ce temps-là. Après la pesée sur l’énorme balance, grand-père 
réglait l’addition et M. Kidd ajoutait en prime quelques réglisses en 
forme de pipe. Ma satisfaction lui arrachait un petit sourire en coin ; 
c’est sans doute cette satisfaction répétée des milliers de fois qui fit le 
succès de son magasin. 

Par la suite sous la gouverne de son fils Pierre, le commerce a 
évolué : on a développé le secteur de l’alimentation, puis celui des 
matériaux de construction et plus récemment des sections articles de 
sport ainsi que chasse et pêche. Cet automne, il a sorti des boules à 
mites la légende du tigre de Sibérie qui lui a valu une certaine notoriété 
régionale ; avec sa bonhommie légendaire, je me demande quel lapin 
Pierrot va sortir de son chapeau pour que son commerce plus que 
centenaire maintienne sa présence.   

Un vrai jeu de cartes
En 2011, on comptait au Canada 2.6 cartes de crédit en circulation 

pour chaque personne de 15 ans et plus… 15 ans vous avez bien lu ! 
Pourtant les experts sont formels : il faut se limiter à une seule carte 
de crédit. Suffit de choisir celle qui convient le mieux à nos besoins.* 
À écouter certains témoignages devant la commission Charbonneau, 
certaines personnalités avaient en prime une carte maîtresse, l’as de 
pique….piquer, c’est voler. Surprenant… ou plutôt désolant de voir 
avec quelle désinvolture elles avouent avoir détourné sans vergogne  
des fonds publics. Je n’oserais plus sortir du sous-sol de la maison 
tellement j’aurais honte à leur place. Ce qui me surprend, c’est le 
laxisme de certains ordres professionnels particulièrement celui 
des ingénieurs dans ce cas, qui ne sanctionnent pas sévèrement 
les manquements graves à l’éthique chez ses membres ou ses 
ex-membres. Sans surprise quand on voit comment le laxisme est 
installé en système à tous les échelons de notre société… Pourtant un 
ordre professionnel qui se respecte a des obligations pas seulement 
envers ses membres ; il doit veiller pour que ses membres protègent 
les intérêts du public qui défraie pourtant grassement leurs honoraires.

*Les Affaires a+, nov. 2012, p.17 

Pauvres anguilles riveloises
Des chercheurs de l’université Laval mènent une étude pour 

connaître de façon précise l’endroit où se rassemblent les anguilles 
d’Amérique pour le grand party de la reproduction annuelle dans la 
mer des Sargasses. L’automne dernier, on a donc remis à l’eau huit 
anguilles de bonne taille capturées par des pêcheurs de Rivière-Ouelle 
auxquelles on a implanté des émetteurs pour suivre leur pérégrination 
par satellite. Ces émetteurs étaient programmés pour se détacher des 
poissons le 15 mars dernier, la période où se produit la reproduction, 
et remonter à la surface pour que les chercheurs puissent lire les 
informations qu’ils avaient recueillies. En moins de huit semaines, 
les émetteurs se sont détachés de leurs hôtes et en analysant les 
données, les chercheurs ont conclu que les anguilles avaient terminé 
leurs pérégrinations dans l’estomac de requins-taupes ou maraîches 
quelque part dans le golfe. Cet automne, l’équipe de recherche a repris 
l’étude avec des anguilles capturées au Cap-Breton et sur la côte est 
de la Nouvelle-Écosse en espérant qu’une fois le golfe franchi, elles 
puissent échapper aux autres prédateurs qu’elles pourront rencontrer. 
Peut-être pourra-t-on trouver la réponse à la question nébuleuse… 
avec un an de retard.

Le Soleil, 10 novembre 2012, p. 47

Lu pour vous



Décembre 2012
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

Rappel : 
24 décembre : Messe de Minuit / Distribution du Rivière Web
P.O.C. prévoit des marées de 6 m. (19.7’), 6.1m. et 6.1 m. (20’) respectivement au quai de la Pointe-aux-Orignaux pour 
les 13, 14 et 15 décembre. À suivre selon les conditions climatiques du moment…

1 
Guignolée
BINGO

2 3 4 
Conseil municipal

5 6 7 8
BINGO 

9 10 11 
Tombée du RW

12 13 14 15
 

16 17 18 
Conseil municipal 

Budget 2013 

19 20 21 22

23 24 25 
Joyeux Noël !

26 27 28 29

30 31

Agenda

Centre de services
133, Route 132 Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0   Tél. : 418 852-2812   Sans frais : 1 866 855-2812

Heures d’ouverture :
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
Sauf le jeudi  
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
16h00 à 20h00

Guichet automatique :
24 heures par jour
7 jours par semaine

Conseillers et planificateur :
sur rendez-vous
Lundi au mercredi : 8h45 à 16h
Jeudi : 8h45 à 20h
Vendredi : 8h45 à 15h

Collecte des métaux
André Desjardins

418 856-3723


